
 

Lætitia/Ludovic 
 

 
Tu étais quelqu’un de bien. Enfant, tu aidais tes parents dès que tu pouvais. À l’école, tu 
protégeais les petits contre les grands et encourageais ceux qui étaient moins bons que toi en 
sport. Tu guidais, tu conseillais partout où c’était nécessaire. Tu déménageas de Reims à Paris 
pour devenir institutrice, dédier ta vie à aider et enseigner aux autres. 
 
Tu as rencontré Théodore lors d’une conférence et il t’a convaincue de rejoindre les Délivrés. 
Au début, tu vis le mouvement comme un moyen pour les gens d’abandonner leurs mauvaises 
habitudes mais, finalement, tu devins toi aussi une véritable croyante. À partir de ce moment-
là, tu te mis à aider les gens surtout en les sauvant. Tu ne comprenais pas vraiment pourquoi 
de nombreuses personnes refusaient cette aide, mais cela ne te dérangeait pas.  
L’important était d’avoir essayé. Tu continuais à aider les gens moins doués en tout, aidant 
ainsi les autres membres des Délivrés à améliorer leurs compétences. 
 
Après la mort de Théodore, ta vision du monde a complètement changé. Tu avais été trahie, 
détournée de ta vocation d’aider autrui. Tu avais perdu deux ans à suivre un mirage. 
 
En vérité, Théodore aimait juste être adoré, vénéré, il ne croyait pas un mot de ce qu’il vous 
disait. Tu es certaine que Théodore avait une liaison avec au moins Aurélie/Alexandre, et 
probablement de nombreuses autres. Tout l’argent alimentait son train de vie luxueux, une vie 
qu’aucun d’entre vous n’était autorisé à voir. Tu n’en as aucune preuve mais cela n’a pas 
d’importance. Tu vois des conspirations partout. 
 
Avoir été trahie t’a complètement endurcie. Tu es actuellement institutrice dans une école 
élémentaire mais tu vas bientôt être renvoyée car tu as perdu toute compassion et tout désir 
d’aider les autres. La seule chose qui compte maintenant, c’est combien de personnes en plus 
de Théodore étaient au courant du complot et se sont jouées de toi. 
 
Tu es venue ici aujourd’hui pour le découvrir et, si possible, leur rendre la monnaie de leur 
pièce. Puisque tu ne peux pas te venger de Théodore, tu vas au moins faire en sorte que tous 
ceux qui étaient dans le coup finissent aussi malheureux que toi. 
 
 
 


